[SON ENFANCE 


Jean-Louis est né le 1 mars 1824 à 
Saint Christo en Jarez (dans le diocèse 
de Saint-Etienne) et fut baptisé le même 
Jour. Très vite ses parents le 
présentèrent à l'église de Valfleury 
pour le recommander à Notre Dame du 
Genét d’Or. 


Le pays de Vallleun et de Saint Christo 
Sa famille avait vécu la tourmente de la révolution. Son père fit sa 1° communion dans 
une grange des mains d’un prêtre réfractaire. Dès sa première enfance, Jean-Louis a 
entendu les récits des confesseurs de la foi, qui ne pouvaient que stimuler sa ferveur. 


C’est à l’âge de cing ans que. pour la première fois. il pressentit le choix de Dicu posé 
sur lui : “Je veux être prêtre ”. 


Pendant toute son enfance il garda les bêtes dans les champs. En y allant, le petit 
berger cmmenait toujours avec lui son catéchisme pour apprendre à lire ct son 
chapelet. De manière très simple une fascination s'exerce sur son cœur. Ses 
méditations solitaires, dans le silence des prairies, l'illuminent sur les Mystères de 
Dicu ct de son Bienveillant Dessein d'Amour. Toute sa vie il conservera une candeur 
très pure nourrie par un contact avec le récl de Dieu et du monde sans aucunes 


complications. 


Puis, vers l'âge de dix ans, un désir de cohérence Penvahit de manière très fort au 
point qu'il commença de frapper, sans se lasser, à la cure pour obtenir du prêtre qu’on 
fasse de lui un abbé. Il ne savait pratiquement pas lire -n’ayant jamais été à l’école, ni 
servir la messe car incapable d’articuler correctement les réponses en latin ! Ceci dura 
deux ans jusqu'à sa première communion à 12 ans. Devant une telle insistance il fut 
finalement accepté à l’école du village. A cause de son grand retard, pendant trois ans, 
il causa beaucoup d'embarras à l'instituteur. Mais la quatrième année, grâce à l’aide de 
ses camarades. il put entré au petit séminaire à saint Jodard. 


Dans le récit de sa vie nous voyons une certaine unanimité pour dire que “ ses talents 
étaient médiocres, peut-être même moins que médiocres ”! 
De quels talents s’agissait-il ? Toujours est-il que rien ne l’a jamais rebuté, ni 
découragé. Comme il le dit lui-même : 

“ J'ai toujours été faible dans mes classes mais je ne me suis jamais 


découragé : j'ai toujours continué joyeux et content dans l'espérance qu'un 
jour je pourrai être prêtre. ” 


C'est chez lui une constance qui l’a maintenu dans une dépendance continuelle vis à 
vis de la grâce et dans une conscience aigue de la gratuité du Don de Dieu : 


“ Mon Dieu, j'ai fait ce que j ui pu, je ne mérite rien, que votre Volonté soit 
faite et non la mienne et je vous remercie de ce que vous voulez bien me 
donner. Je ne suis qu'un misérable indigne de vos faveurs, avez pitié de 
moi et faites seulement que je vous aime. ” 


Son seul désir c’est d'aimer, d'un amour tellement intense qu'il ira jusqu'à l'offrande 
totale de soi. 


Parce qu’il est toujours en acte de donner le meilleur de lui-même dans sa petitesse, il 
est sûr que la grâce lui est donnée pour accomplir jusqu’au bout ce que le Seigneur lui 
demande. 


“Je ne puis que rougir de mon insuffisance et de mon peu de vertu. 
Cependani, je l'espère, la grâce et la miséricorde de Dieu me fortifieront. 
Elles me fourniront les secours nécessaires pour parvenir au but où le 
Seigneur m'appelle. Je me consacre tout entier au Seigneur : Lui seul 
dirigera mes pas. ' 


IL AU SÉMINAIRE 


À saint Jodard il s'ouvre aux besoins de l'Eglise universelle par les Annales de la 
Propagation de la Foi. La visite qui fit un prêtre rescapé du Vietnam où il avait porté 
chaînes et cangue pendant plusieurs années le marque beaucoup. Puis, il entre au grand 
séminaire de Lyon. C'est là qu'il dévoile son désir d’être missionnaire. Sa demande est 
acceptée malgré toutes les difficultés qu'il rencontre dans ses études. Aussi quand on 
lui demande à lui "qui est un propre à rien dans le diocèse” ce qu'il veut aller faire en 


mission il avoucra : 


“Je veux être martyr, et je ferai tout ce qui est permis pour cela. C'est 
toute mon ambition : saisir la première palme du martyr qui se 


présentera. ` 


Ce désir du martyre n'était pas une fuite. Bien au contraire, cela a développé en lui, 
une disponibilité totale à l'égard de la Volonté du Père. 


Il arriva au séminaire des Missions Etrangères le 4 novembre 1846. La, on lui apprit à 
établir une relation entre le martyr et la fondation des Eglises ; à non pas faire taire son 
désir - qui de fait ne la jamais quitté- mais à le purifier. l’ordonner et à le conformer au 
Scigncur lui-même qui a donné sa vie pour tous. 

A Paris, comme à Lyon ou à saint Jodard, ses frères portent toujours le même 
témoignage à son égard : “ Ange de paix, humble, modeste, doué d'une très grande 
charité à l'égard de tous... ” 


Il sera ordonné prêtre le 23 décembre 1848. 


Quel enseignement Jean-Louis a reçu au séminaire des Missions Etrangères de Paris”? 


Cet Institut a été fondé dans la grace de l'Ecole Française ; il en a donc reçu les axes 
essentiels, spécialement à travers le Père Laneau qui rédigea un ouvrage en 1690 
destiné à être ‘le manuel du parfait missionnaire”. Dans cet ouvrage, fruit de sa propre 
expérience missionnaire, il veut montrer _le réalisme de la filiation adoptive qui est le 
cœur de toute vie chrétienne. C'est à cette lumière qu'il relit saint Paul et saint Jean 
(550 citations!) et les Pères de l'Eglise surtout saint Cyrille d’Alexandrie. Mais entre les 
Pères et lui il y a l'Ecole Française qu’il intègre sans peine et avec beaucoup de fruits. 
C’est ce message que doit apporter avec lui le missionnaire : une connaissance vitale 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Le missionnaire doit pouvoir dire avec saint Jean : 
“Voyez quelle manifestation d’Amour le Père nous a donnée pour que nous soyons 
appelés enfants de Dieu ; et nous le sommes !” \ Jn 3, 1. Ce verset est au cœur de toute 
la vie spirituelle du Père Laneau et de son enseignement. Au soir de sa vie, quand Jean 
Louis fera allusion à l'Amour ‘de Celui qui nous a tant aimés” ne fera-t-il pas au plus 
haut point l'expérience de son identité filiale avec le plus grand réalisme qu'il soit ? 


Ul AU VIETNAM 


Il quitta la France le 8 février 1849 pour arriver en mai 1850 dans sa mission du 
Tonkin (Vietnam du nord). 


Il arriva au moment où le Vietnam entrait dans une phase de persécutions très 
violentes contre les chrétiens qui atteindra son paroxysme entre 1857 et 1862 où 150 
000 chrétiens périrent soit + 1/4 des chrétiens. Une deuxième persécution suivra en 
1887 et 1888 où périront 65 000 chrétiens. Les chrétiens du Vietnam sont vraiment les 
enfants des martyrs. 


Voici un extrait d’un édit royal : 


“ La mauvaise religion de Jésus étend ses filets sur le monde entier et 
l'enveloppe de plus en plus de ses inextricables réseaux... ” 


On ne peut s’empêcher de mettre en parallèle avec le tropaire de Pentecôte : 
“ Tu es béni, Christ, notre Dieu, qui as empli de ta Sagesse de simples pêcheurs, leur as envoyé le 
Saint-Esprit, et, par eux, as pris au filet le monde entier. Ami des hommes, gloire à Toi. ” 


Concrètement, cela voulait dire ceci : 


“ Les prêtres européens doivent être jetés dans les abimes de la mer ou des 
fleuves, pour la gloire de la vraie religion ; les prêtres animites, qu'ils 
foulent ou non la croix aux pieds, seront coupés par le milieu du corps, afin 
que tout le monde connaisse la sévérité de la loi... Quand aux receleurs, 
petits ou grands, peu importe qu'ils aient gardé l’Europeen chez eux 
longtemps ou peu de jours, ils seront coupés par le milieu des reins et jetés 


au fleuve... ” 


Cet édit était du 30 mars 1851. Jean-Louis Bonnard arriva dans ce contexte de 
persécutions ouvertes. 


Il commença l’apprentissage de sa vie missionnaire auprès de son évêque. Pendant à 
peine un an l’évêque “ le retint auprès de lui pour l'exercer à faire la mission afin 
qu'il put agir en harmonie avec tous les autres confrères et prendre l'expérience des 


hommes et des choses. ” 


L'un des vieillards prit la parole et me dit : 
“ Ces gens vêtus de robes blanches, 
qui sont-ils et d'où viennent-ils ? ” 

Et moi de répondre : “ Mon Seigneur, c'est toi qui le sais. ” 
Il reprit : “ Ce sont ceux qui viennent de la grande épreuve : 
ils ont lavé leurs robes 
et les ont blanchies dans le Sang de l’Agneau. 


C'est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, 


le servant jour et nuit dans son Temple. 


Apocalypse 7, 13-15 


La premiere difficulté à vaincre fut l'apprentissage de la langue vietnamienne. Ce fut 
tn veritable défit qu'il gagna en seulement cing ou six mois avec la grâce de Dieu au 
Point qu il put dire à ses parents : 


“C'est le nœud gordien que cette langue. vous ne sauriez vous imaginer 
combien elle est difficile. Ce n'est qu'au bout de cing ou six mois environ 
qu appuye sur la grace de Dieu. j 'essayai de precher et de confesser, et. de 
jour en jour. je me forme et m'habitue tout doucement aux usages de cette 
langue compliquée. ~ 


Puis, en avril 1851 il lui confia la charge de deux paroisses. 


Très vite il fut arrêté. c'était le 21 mars 1852, dénoncé par un petit mandarin local 
alors qu'il s'était rendu un peu malgré lui dans un petit village pour répondre aux 
sollicitations de quelques chrétiens isolés. 


IV LE MARTYRE 


Emprisonné, attaché par une chaine de fer. portant constamment une lourde cangue de 
bois sur les épaules. et des entraves aux pieds. il écrivait à son évêque ces lignes qui 
révèlent la qualité spirituelle de son comportement : 


“ Vraiment, il faut être en prison la chaine et la cangue au cou, pour pouvoir 
exprimer combien il est doux de souffrir quelque chose pour Celui qui nous a 
tant aimés. Ma cangue et ma chaine sont pesantes: crovez vous que j'en sois 
peiné ? Oh ! non, je m'en réjouis, au contraire, car je sais que la Croix de 
Jésus est bien plus lourde que ma cangue, que ses chaines étaient bien plus 
difficiles à supporter que les miennes. et je me trouve heureux de pouvoir me 
dire avec saint Paul, captif, dans le Christ. Depuis mon enfance, j'avais 
souhaité ce bonheur. Maintenant il me semble que le bon Dieu m'exauce. Je 
bénis donc le Seigneur et le remercie de la part qu'il m'a faite malgré mon 
indignité. Néanmoins je suis quelque fois un peu triste à la peine qu'a dú vous 
causer mon arrestation. Je suis encore bien jeune. j'aurais désiré vous aider : 
mais le Seigneur ne m'en a pas jugé digne : que sa sainte Volonté soit faite ! * 


Il ne fut pas torturé au sens propre du terme. 


Avant son exécution Jean-Louis avait pu écrire à ses parents une dernière lettre où il 
exprime son bonheur et sa joic indicible d’être totalement configuré au Christ par pure 
grâce : 


“ Quand vous recevrez cette lettre vous pourrez être certain que ma tête sera 
tombée... Je mourrai pour la foi de Jésus-Christ... en haine de cette religion 
sainte dont vous m'avez donné des leçons si sages et si pratiques que je suis 
venu annoncer dans ces régions lointaines. En haine de cette religion que tant 
de saints apôtres et de millions de martyrs ont scellés de leur sang, je serai 
martyr. Oui mes chers parents, je serai immolé comme Jésus sur le calvaire. 
J'espère monter auprès de Lui dans la patrie des bienheureux. Ainsi donc 
réjouissez vous car déjà mon ame se sera élevé au séjour des élus. Si je puis 
quelque chose au pied du trône de la souveraine Majesté, certes, je ne vous 
oublierai, vous qui m'avez tant aimé, qui avez tant fait pour moi. Ne pleurez 
pas je suis heureux de mourir ainsi... Je voudrai vous consoler, je voudrais 
sécher vos larmes, je voudrais aussi épancher mon cœur dans le vôtre une 
dernière fois sur cette terre. Mais quelles autres consolations vous donner que 
celles de notre religion sainte. Si votre tendresse s'émeut en parcourant cette 
lettre, pensez que mes souffrances, que je m estime si heureux de porter pour 
l'amour de Jésus, seront toutes passées depuis longtemps au moment où vous 
lirez ces lignes et que mon âme régnera alors dans la céleste patrie... 

Efforcez-vous de sauver votre âme, en méprisant les avantages passagers de ce 
monde et en élevant souvent vos regards vers les biens célestes : c'est là-haut 
que je vous donne rendez-vous. Je vous attends tous ; n’y manquez pas... tout à 


, 


vous. 


“ Je me suis fait tout a tous, 
afin d'en sauver à tout pris quelques-uns. 
Et tout cela je le fais à cause de l'Evangile, 


afin d’en avoir ma part. 


1 Corinthiens 9, 22-23 


C'est en pleine vie que je vous écris, 
désirant mourir d'un grand désir. 
Il n'y a plus en moi de feu pour aimer la matière périssable, 
il y a en moi une eau vive qui murmure 
et qui chante au-dedans de moi : 


Viens vers le Pere. ” 


Saint Ignace d'Antioche 


“ MON ENFANTEMENT A LA GLOIRE APPROCHE. 
Mes frères, ne m'empêchez pas de VIVRE, 
ne veuillez pas que je meure en restant sur la terre. 
Celui qui veut APPARTENIR À DIEU, 
ne le livrez pas au monde. 
Laissez-moi recevoir la pure Lumiere car, 


29 


quand je serai arrivé là, je serai enfin un homme. 
Suint Iynuce d’Antioche 


“ PERE TOUT PUISSANT, 
Père de ton Enfant bien-aimé et béni Jésus-Christ, 
je te bénis parce que tu m'a jugé digne 


de ce jour et de cette heure, 


pour que je sois compté parmi les témoins et que je prenne part 


au Calice de ton Christ 
pour la résurrection de Vie Eternelle... 
Pour cela et pour tout, je te loue, 
je te bénis, je te glorifie, 


par éternel et céleste Grand-Prétre Jésus-Christ. ” 
Saint Polycarpe 


f py » ` . , Toda ra ` ac au à” 
La veille de son martyre il écrivii cette dernière lettre à son évèque : 


“ Mon heure solennelle est sonnée ; adieu ! Adieu je vous donne a tous, 
vous qui m'uimez el vous souvenez de moi, je vous donne à tous rendez- 
vous au Ciel : c'est la que j espère vous revoir ; je n'aurai plus la douleur 
de vous quitter ; j'espère en la miséricorde de Jésus ; j'ai la douce 
confiance qu'il m'a pardonné mes innombrables fautes ; j ‘offre volontiers 
mon sang et ma vie pour l'amour du bon Maitre et pous ces chères ames 
que j'aurais tant voulu aider de toutes mes forces ; je pardonne de grand 
cœur à tous ceux qui se reprocheraient quelque chose à mon égard... 
Demain samedi, fête de saint Philippe et de saint Jacques, voilà je crois je 
crois le jour fixé pour mon sacrifice. Que la Volonté de Dieu soit faite. Je 
meurs content ; que le Seigneur soit béni. Adieu à tous dans les saints 
Cœurs de Jésus et de Marie. Entre tes mains, Seigneur je remets mon 
esprit. Dans le Cœur de Jésus et de Marie, je vous embrasse mes amis. 
Prisonnier dans le Christ, la veille de ma mort 30 avril 1852. ” 


I] vivra donc l’offrande de sa vie et le don de son sang comme une eucharistie d'action 
de grace car ‘il meurt content’ Dieu ayant comblé son désir ; et comme un sacrifice 
agréable à Dieu pour le salut du monde. 


La Providence permettra aussi qu'il puisse recevoir l’ Eucharistie en cette veille de son 
martyre. C’est ce point qui sera retenu par le pape Jean-Paul II : 


“N'est-il pas frappant de voir saint Jean-Louis Bonnard recevoir le 
viatique à l'approche de son exécution grâce à un prêtre vietnamien 


intrépide ? 


Oui, l’Eglise n’abandonne pas ses enfants pour les aider à accomplir jusqu’au boat leur 
vocation. 


Voici son martyre tel qu'il nous a été rapporté : 


Après une marche de six kilomètres à pied, chargé de sa cangue et de sa 
chaine qu'il tenait relevé d'une main, marchant avec un courage héroïque 
et un air de contentement surhumain il arrive au lieu du supplice ou on lui 
lia les mains derrière le dos : on les serra même si fortement que le sang en 
coulait. Les mandarins avaient oubliés les instruments pour couper sa 
cangue et briser sa chaine. On mis au moins une heure pour aller les 
chercher et notre cher martyr resta tout ce temps à genoux, droit et ferme 
comme une colonne : il avait regu le Pain des Forts peut d'instant avant de 
sortir de sa prison, comment aurait-il pu flèchir et trembler ? Il priait avec 
ardeur tenant les yeux au ciel... 

Puis il fut décapité. Ensuite le corps et la téte de Jean-Louis Bonnard 
furent embarqués à bord d'une jonque mardarinale, et jetés au milieu du 
fleuve Rouge. Trois innocents sampans suivaient la manœuvre. Sitöt la 
jonque virée de bord, les chrétiens repêchèrent le corps et la tête du martyr 
et les ramenèrent à Vinh Tri, quartier général de l'évêque, qui procéda à 


des obsèques solennelles en présence de plusieurs prétres et du séminaire. 


“ Le martyre accomplit de la façon la plus réaliste 
ce que signifie l'Eucharistie. 
L’Eucharistie nourrit dans le chrétien 
le germe de l’Agape de Jésus, 
et dans le martyre, cette semence va atteindre sa maturité 
dans le don de son corps et de son sang que fait le chrétien, 
à travers la souffrance jusqu'à la mort. 
Le martyre est ainsi la réalisation de l’Eucharistie : 
il annonce, lui aussi, mais en acte, 
la Mort de Jésus jusqu'à ce qu'Il vienne. 
Le martyre est compris et vécu comme un Passage vers le Père 
et vers le Christ qui siège auprès de Lui. 
En même temps, il comporte mystèrieusement la venue du 
Christ vers ses témoins pour les soutenir d'abord, pour s'unir et 


se révéler à eux au-delà du passage de la mort. 


Père Pinckaers 


V LA CLÉ DE SA VIE 


Lc dernier message à son évêque. donne la clé de sa vie : c'est par le Cœur de Jésus ct 
de Maric qu'il a aimé et rejoint chacun. 

Et. voici la prière qui habitait son cœur. six ans auparavant. au moment où il 
demandait de pouvoir rejoindre les Missions Etrangères : 


O Jésus, 
je te consacre mon cœur, place le dans le Tien. 
Oui, c'est dans ton Cœur que je veux habiter, 
et par ton Cœur que je veux aimer. 
C'est dans ton Cœur que je veux vivre, 
inconnu du monde et connu de Toi seul. 
C’est dans ce Cœur adorable 
que je puiserai les ardeurs de la Charité qui consumeront le mien, 
c'est en Lui que je trouverai la force, 
la lumière, le courage, la véritable consolation. 
Quand je serai languissant Il m'animera, 
triste Il me rendra la joie, inquiet et troublé Il me rassurera. 


Il commence par donner son cœur de manière simple et profondément réaliste, se sachant pauvre, 
indigne il rougit de sa misère. Il ne peut donc que crier : “ Place mon cœur dans le Tien. ” Telle est son 


désir le plus ardent. 
Ensuite, il explicite la finalité de ce cri : c’est en Jésus qu'il veut habiter et demeurer et c'est par Lui 


qu'il veut aimer. C'est en Lui qu'il veut vivre. Peu importe pour lui si le monde le considère comme 


un nul car il veut être connu de Jésus seul. 
Ainsi, établit en Lui, il puisera là -dans ce Cœur- tous les secours dont il a besoin. Surtout l’ardeur de 


l Amour, mais aussi la Lumière, la Force et la Consolation. Il sait finalement que seul cette expérience 
du Cœur de Jésus peut le protéger du repli sur soi qui le guette dans la langueur, la tristesse, 


l'inquiétude et le trouble. 


O Cœur de Jésus, 
que mon cœur soit l'autel de Ton Amour ! 
Que ma mémoire conserve à jamais 
le précieux souvenir de Tes Miséricordes ! | 
Que mes yeux soient sans CESSE fixés sur Ta Plaie sacrée ! 
Que ma langue publie Ta Bonté, 
mon esprit médite Tes Perfections infinies ! 
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RER! re; Nana: 


Un peintre contemporain de saint Jean-Louis BONNARD a représenté son martyre. 


Voici comment on peut lire les scènes de ce tableau : 


1° Après l’exécution, la tête du martyr ainsi que son corps sont jetés au fleuve par les soldats que 
l’on voit sur une grande barque. A droite, en bas du tableau se trouve la scène. 


2° Un peu plus loin on voit les barques des pécheurs envoyés par Monseigneur Retord à la 
recherche du corps du martyr. Ils le trouvent et se hâtent de l’emporter. 


3° Saint Jean-Louis Bonnard, revêtu de ses habits sacerdotaux, est exposé, la face découverte, au 
milieu du collège de Vinh-Tri. 


4° A droite du tableau on voit arriver Monseigneur Retord, avec un de ses missionnaires, un 
prêtre vietnamien et des catéchistes. 


5° La Croix que l’on voit vers le milieu du tableau indique où fut inhumé le corps de saint Jean- 
Louis Bonnard. 


+|+ 
+|+ 


O Saint Jean-Louis BONNARD, 


Tu t'es laissé aimer et conduire 
sur des chemins que tu ne connaissais pas. 
À l'appel de l'Amour tu n'as pas opposé ta pauvreté. 
Tu as cru que Dieu pourrait accomplir 
ce que tu ne pouvais pas faire par toi-même. 
Et, Il a réalisé en toi des merveilles. 

Tu es devenu amour en te laissant élargir 
aux dimensions universelles du Cœur du Christ. 
En ce jour, intercède pour nous 
afin que l'Amour fasse de nous des témoins 
inconditionnels et brülants de Celui 


Qui nous a aimés et s est livré pour nous. Amen. 


Si son désir brûlant était “ Place mon cœur dans le Tien ”, la, il demande avec confiance : “ Etablit moi 
en Ta Présence en chacune de mes fucultés. 


"r 


Ft, il cherche comment cela va se faire, comment cette 
substitution du moi au Toi s'accomplit. Flle se réalise par une mise en présence continuelle de chacune 
de ses facultés spirituclles au Toi de Jésus. En chacune de ses facultés il veut ètre plein d'un autre, 
plein de Jésus sans aucune distance. 


O Cœur de Marie, 
après le Cœur de Jésus, le plus aimable, 
le plus compatissant et le plus miséricordieux de tous les cœurs, 
présente au Cœur de Ton Fils ma consécration, 
mon amour, mes résolutions. 
Il s'attendrira sur mes misères et m'en délivrera; 
puis après avoir été ma Protectrice sur la terre, 
O Mere de Jésus, 
Tu seras ma Reine dans les cieux. 
Amen, Amen, Amen. 


Le 16 ef 21 Juin 1846 


Après son martyre son évêque écrira ceci : 


:“ J'ai connu et admiré la douceur de son caractère, la perfection de 

son obéissance, la ferveur de son zèle, son humilité profonde, sa 
candeur si simple et si franche, sa résignation absolue et son filiale 
abandon entre les mains de la Divine Providence. ” 


